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»îï M 7,5rwtBplkMBÏ PV 1M eaoieil-

MHwtoÉM dem»nde à I» Chambre de re 
•MewuMMÔTquo. 

• BttMUW Dï 1 . VIÈTTE 
' B . V i e * «elere .'oppowr i c» qu'il wust.»re 
« o u » la da.»rg»nurstwn d.» pool* Il en .lusfrM. 
liarooortuo» ul.itllc est >• uneuanMsarit d.e 
snoaaiUpei'louul ««»il nur.ni* Par le dep.ne-
rieot. Pour eapliqner r.lte reforme, on a invoçniê 
la qiw»upa d'économie- Où «<t. l'économie ! U» 
litUfiïra «• l'BUl ne ">»l P» «tentent eluugas 
S » rosta.. Il ' ont 4'autrea »llribntiom SI on In» 
rârWle u..iee des ro'Jtes. on ponrr» diminuer r. 
nombre dee iog.oHnrf. m.ie ce. ingénieur, .vant 
à Snmtller '•» serrlees eptrs demanderont des 
frai, de tourne, pion èleies 

Qusnl no personnet qui sera licencie il tanara 
lui donner le» «,'S de 1. .olde. Il '«odr. liicn on-
eulte eoutrolor c» «errtce. I a r*J;rni».boutir» a 
nne «onmentstion de personnel. Elle .houtir. éi|a. 
l.ment 1 une augmentation du crédit pour 1 entre-

Las parti.», de 1 • réforme disant que les rdn. 
la» national*, ont perdu leur eararlare d'utnu» ae-
atrele. qu'ell». ne servent plu. qu'a des intérêts 
• u ï l i t en est ninai il But les Lire entretenir 

Un commune, intéressée, et non par l'Etat. 
• irroposilion Bartis«)l-Cornod.t a W i m t é la 
rîutsVtton du eorp. dos pontn.tchau.rto. 
naer il impossible U réorganisation du cou 
iôs ebealnïde fer et de plusieurs autres eor 

' '- jamai. été demandé p. 

int TOir qu'un procès 4e 
corpe des ponts-ft-chsia.-

- r-;..."°>...; 

ss 

&tn&££ 
j projet 11 tu 

Irlie la ridlwle i l'époque cil 
Donne». (A»p««4naenients.) 

Oh lai rnpwchs encore d'ère imbu de l'eaprH de 

certains ingénieurs d'oa 
blitr l'origine i-etwbltciln de l'éesto polyt-Khtriqm 

ara rfiTMpïV c'est lui qu'il faut dec.tB-.er c 
•M *e» Isa ro*Us. - Tre* WM. 

la nwtn-wln.i ili lni • r"•••" t placer loi 
JUJBliVri t« mai* 4 M eréie'*. Si Us préfets 
ont d u «races d'Etat il faut dnae mettra «ou. leurs 
ordna MplM le* aéDrirtiatratlona qui ont dm rap 
port» srat* la population. 
M * M pMt U.seer te i-**i.i«w* seuls MMU l< 
eégiaM 4e ta loi a>> «apecis. Ges tiigès^rs -mi 
Isa mtaaïoonairM de la science françaJM. S. «a 1<M 
llUBjejni «ui donc urne restai* pour défendre 
le* .milIH de l'Etat contre IM sxigenoeedu monde 
aie**fWr*#.,ADpl.) 

fil itgijtri i» Il iT'rrre • f y ' T T rtf" pour 
q u l i Mt-riMdM rentes nttitsutfea ne soit r 
motm. C*Udt l'avis du aènènl Perron, c 
l'evi* de M. «a Freju-iae» «jni. awnt tout, ont tir 
éBMl'iatérM # • > tttiekw Mttonale. U mms 
Jee travaux public* croit de ion MTOTT da a'opi 
MT aMtwkumMt au vote du projet «in'il conaidt 
«Tiïïfi fiuuate pour la défenie aaUoaale. ( Appli 
iiinuiiinlr 1 

La Mita de la diacutBion e»t rentoyee a la p 
chaîne séance. 

LtMtnweat levé* i 7 heurt». Séance aemedi 

Séatum du S3 H*»» tS$S 
1 a aa-uca • « ouverte à 3 lieorea 1,2. toui _ 

prMidmwe da M La Royar. preaideert. 
» . JUbot. niaiatre dea «flairea dtn-iPTfH. d> 

M M leprojet de 1« rslatiJ i )i convetaion delà 

oar et-peUe la Se «eUUtivUoa du pro 
)et m la* aouètéa de lecoare mutnela. 

La« artidea 1 à 21 «ont adoptée uns modifka-

Apria une diacuMiM entre MM BouUttffer. 
Bardou et Cuvinot, la Sénat décide ta suppreMion 
dM demi premiem p*rairtapme« de l'artiolw 'i* qui 

rie eroduit de la v 

lfi\ aamoo* eat lave* i 4 lieorea 35, et renvoyée ! 
prajw MMt adopté: 

U n d î n e r t\ l ' E I y n é e 
Paria, 33 juin. — La président de U R*pu-

bâqma et MOM Carnot ont offert ce aoir un 
dlBnr aux pereontiilitéa îaa plus en vu« da 

LE DUEL MORE8HHAYER 
Pnrii, ïï-ï jnln. — Un duel • eu Usa aujour­

d'hui n x enviroui l e Pari» entre H. le mar-
jral» de More* et le capitaine du génie 

La rencontre dtait motivé* par un échange 
a> parole* bMeaaotee qui avait eu lieu entre 
ce* neaatMr* Icra da duel de H. de Lama&e 
et da ***>tutne Crémiem-Foa, auquel le capi 
tain* Mayar servait de témoin. 

I annai eàwieJe «tait répée. Le capitaine 
Mayer a été bleseé au coté droit. La lame a 
pwléré profondément et perforé le poumon 

•ique. 

ÏÏ4WI 

Ele p • f a a w ^ i u * . 

GuOiautûéll a'est exprimé en ce* terme* 

«inntmallr. aui ooUe>éar nu» mtnv à 

tain» meubles et 6ur les portes de l'sppsite-

î f T i r l o » qnl déftaball, dit. 

S U ' n s i^eafHn preajT», on Va nu't s» 
.ouvenlr que Mlle Bither Artoo est re»ye > . , 

l M t « a « a £ l ^ ^ • La Tiaite de Vos Majeatée non aealamejB 
>ue a remplie d une grand* loi*. l'faMtfta-- ^"iWaflflhaX- ,, , • • • j , i K a r 
jajaaaltaBtanvaffnM^ ^ V n H E r H R f l ' é f l H »àjkièa poit Ta faire 

_.,WtBTlrrfi.. noue racontions 
_._ Oarnot, juge chargé de l'instruction 

drMM dont «.tinette Dubol", dite Lucie, a 

i\. 
La joie de la population qde vous avez déjà Comme nous le 1 

constatée et qui vous sera nupireatée déniai u probable, «1 nous tu 
par la bouche des b-hitant» d» ma viBe dé le rapport du oili 

font entier. La salle que Vos Majestés 
leur «et pas in-

._ «d Mtu Ôtee 
_ _ | l n * a * r * v . . d 4 n t 

laaaaste personualité, «a^eard nât «VVMU. 
légeodaiH, reaplendissalt encore dandr* p|é-
attude dasa beauté et de se* iaroet.voa foi.-
lions de parrain et de marratn* Ion du bap 
têtue de la pluu jeun* de mtk fceurs,U mène 
dont | ai le très grand pta^sU d'annoncer au­
jourd'hui les fiançai lie» «nvatr* pné^anoe. i 

" i hôro* a disparu, ma'n les rapporte loti-
d'amitié fmtm*aelle et de solidarité qui id' 
•ualsaent et uaissaîeut naadeax ~ ~ : ~ 

oat subsisté. 
laissions pressentir, il est 
loniiuea bien informés, que 

célèbre medeotu alténista 
Beriis, mue prouvera combien le peuple al- tardera pas à être dépoté «t qu'il toaclura 
lemand lout entier accueille avec reconnais | renvoi pur et simple d'Anal* devant les asti 
sance la préaenc* loi de* souvere M d» sesd* la Seine. 
l'ItaUe. j Depuis que cette femme eat soumise à l'db 

La blonde Allemagne salue' a* jolie sœur servalioa du docteur, son attitude n'a pal 
l'Italie p a r u s bouche et salué *N>B HafestaM. ] varié. Elle nie avec une énergie i'-rouclu 

Je lève mon verra ù votre aanté et je swi- ; toata uatUBiDatian dans le orna» •*> lui est 
hnlte que tout prospère che£ voua, que la W- i impanï «t elle Ux» mdai* «, d'IrA*fbie » U 
nf diction de Dieu f'étende sur voQset sur [tan-i^W aocueatitfn ttti pè«e flifr sa Ht». C'est 
votre beau pays, qui accueille avec tnnt i les lèvres nerr es, la parole brève, siftUnifl, 
d'hospitalité beaucoup da mes camarades et Jq'i'ello répond aux queatioon qu'où lui 
de mes sujets. pose, 

. . . , ~ T " - * , —Quel intérêt avals-je t. tuermaBœurî 
Un KCCtdent danS /©S mWQS [EU* mort*, je perdus ma protectrice, e l l e 
.w — . . _ |q.*tl¥aft*Ww*l»utenue, aidée duttbourse 
BruxeHes^ Imo.—CBaBcWentsest pro- ,iaos Us momenta difllcles. C'est choa ell-i 

ti- que je trouvais telle q,,au j , 4 cause de mon 
lit caruciart b zarre. hargneux, mes maîtres ma 
Ja ' Ciiasaa'ent. oh I je sa:s bien ce qu'on dit. On 
la prétend que je voulais hériter. Mais ma part 

Douli* du càhle. i d'hériUge n'anrait jamais compensa l»s 
La toiture du bUimaut a été démolie. Tous | iagPg que je trouvais dîna l'affection q 

'aurait^! le 

• «huotne 
tards tk 

t l'Ecole pWsa«»*on»aslle 
:, banquie» 4 Vaétmstan-

. de ToMMllsn], V«fley, d* 
que les PP. Didlsrjsan 

teompum ensuit* U. U chanolna €a*> 
• U . le», abbés Léman et îiasqn.lier, 

U. le ooloaal àruoftd, et M Faidaorua. 
* U * r a * * ratd kuaum^e a U k parlait* 
courtoisie» de M. DVssooville, maie elle ee 

•oquées ' soient 
l ifts dans une 

JU puits de My-A-Bois, situé l_ _ 
tolrede Roux. La cage dsbs laquelle 
pris place un groupe de miaeurs re; 

— rapidité telle qu'elle se bri'a 

1* toiture du bAtimant a été démolie. Tous j tages que je trouvais dîna l'affection que r 
lea miaeurs qui étaient datt* U cage oat été I témoignait ma soiur. Kt puis, qu»urait-el 
tuAa. été, cette D-rl? Bien minime • «Ut 

tït fait la ooaâdence, son homme 
d ..(Taire-. lui avait mangé une parti* de sa 
fortune, Si les hommes me condamnent, 

• le cabinet du juge, 

C'estla, évidemment, us* organisation (dé­
fectueuse, et dont la uiodilioatlftn s'impoa». 

'l'oattfois, tant que CM autlque»usages jadi-
clalna n'auroat pat été changés, il 
de raison pour que Mil. les affiliés de Notre-
Dame dt l'Usine ne soient pat traités comme 
touil* monde. 

La Vt-ti# France nous fournit lei rensei-
gnementssuivanlfthurles interroguti>lreerIoni 
ont été l'objet MM. Féron-Vrau et sea collé 
gués du const.il d'adm nistraliou de l'Associa­
tion. 

On rerrocho, paraît il, aux membres de l'asso 
dation d'avoir limaê arsUlai s leur- réunions def 

des relisienx 

lion de» réglba contcmics di 
les dîipoeitiotis de u lui de 1884, ta mêlant a 
intérêt* ioduMriei* et commerciaux de Jeure «orj 
rations respectives des questions religieuses, 

Nous croyons savoir que ces messieurs n'ont j 
dénié, en fait, noir eu m sein de leurs réunie 
des personnes èir-

de les éclairer sur 
spéciale, d'autre }>ar>. 11* auraient émis l'avli 
mirait dans l'ensuml le de leurs intérêts de i 
néoliger le côté moral o i religieui des qnv 
qui f..isnlent l'objet da leurs |>réoccupatio 

DE RAVACHOL 

bomtne dont elle prétendait avoir entendu 
la voix dans la chambre de Lucie de sortir 
tans être va dt* concierges, elle répond, non 
sans quelque raison : 

— Ah I oui I les concierges | ils sont tous 
les mêmes. Ils tiennent i sauver l'honneur de 
la loge et ils afllrment presque toujours avoir 

pas eu conuatxuni* du Tardict. 
quand Us n \ 

tait p u . comme il l'a d«Olaré, sur le seuil de 
sa porte ; il était dans la cour, près de la fon-
t*;ne, près de moi. 

Les juge* devant lesquels elle va compa-
e élucideront la question. 

Voici q'ielqao J Jet -ils 

X.K V l i H D I C ' l -
A "2 h. 45, le jury rapporte le verd et sui 

sur tons les cas. Les circonstances atténuan­
te* kii sont refu-étt. 

Rn conséquence : 

R a v a e l t o l e « t r o s t e U m n . A I» 
p e i n e d e m o r t . 

Les arrê ts du colonel de lienoist 

Noas M voulons pas engager une polénii 
que & propos de la punition dont vient d'être 
frappé M. le colonel de Beno.al..Cet officier 
subit sa peine en ce moment, et U se trouve 
dans l'impossibilité d'intervenjratl débat ddsl 
il est l'objet, dette situation nous Impose une 
réserve dont nous tenons à ne pas nous dé 

(.M scandales de la colonie pénittntiam 
dt Fouilleuse. 

••nâlBn, 39 Juin, 11 h. lô. — De» pour 
aoreaa vo l t tes procbafDsment dirisées pat 
IspstraMtda VerlslUes * la suite d'une lu 
foraMUon ouverte au sujet des mauvais trai-
uensrU n s n k sur dss jsunes fille, détsoues 
dssMaaeoJWtepésiite.tlalie de Kouillsuss.Uis 

avw une dsroe N 
grossas dépenses. 

Voici ffnslques détail, U. Arlon 

U n G a r é 4 :*niUbn]« 
H. C»r'e< « r é ds i« oeansad»» sM Ptgssj, 

prés l a w s , fsésilt — réglsneat de comptes 
a«M)a. RifsJ, Icéserta. s» ta fairtqas. 

i> ssipe» 4'tVM somme i» » frmne., a n , dls-
otiftasB .'•avtm<sa asture tas atan homaes qui 
«s tagdsasul s s i t i s vesttr u x • t u » 

DSUM ta lutte, M. Rigal eut nne pbalsom 
rie la, «satin •etlrrte H ' " • oeuf u «ont M 
rvenl «nne In figurs un coup de pied qui lut 

Procés-vsrbnl n «té dressé pnr In feudar- dnniVisl « r a 
Bsntl». ly**» '.*'•'»• n«J« .«n P w l i , I j , . dn In nâv 

' T . ^ rtoane^s^tnina^WlaBvlHiftB: 
Mjtm n M » « n r o f c I » t s B e » Actlotinnln, de Wn.ro . 

Bnst , 23 | n a . - L'snnmblaln ftavrn, qui U n «aie 
nvnd snsét nas> Isstm d"int«r»s M procureur , . , N ons 
an In WanùMique, coanpnrnltrn dnmsln de ; \ o toonp«ir 
van« ta ls4lmaW ortrraetlonnnl noas naoalpn- <-t" 
ttasi r a s a n t e p u écrit t un magistrat de m 

n n ^ O O ^ i r , à lonanri. . de l > f i r c l « de M . Arln. . q u i l t é „ , donvlno.n>nrni ^ 

« i v r î n î i 4 é t a d » » , r l t . i l n i i r « . \7t!ZJLTZ*bT* IlUul 

~ J,ii«t&^ •^l^&'s 
faits tfivtn Téitgnipliiqaaf }"fSktJl^, ' 

iùtm» m naaaiii'tiiti lai' i .aaaj * T 0 9 > *' m i b l o û < * ; 
^ L D B D O O U a n V M T t - Put*. 23 j ni a. P « l * ' l » ™ » - * " ^ " " " I 

— un eanployé da mlnist*» dt la gntrrs , ' U oecnpalt depuis quinte mois, n n- 3 de 

e t K f t H M t e S * a b ê r c 
«rqai l t t^*. 

M- Lagatse dépose des concl< 
droit, relativement b rinterraption 
feas* deRsvacbol «1 a la réplique postérieure 
dn ministère public 

entendant prononcer s t comismuaroi 
rt, Ravaohoi dit : 
t salue ma condemaatlon au Cri de 

a calme absolu, U verdict tt l'arrêt de la 

L'audience rst levée a irelt heurts «t 

MoatbrisoD. Atiuin. — Invanhol a déclaré 
i s o n dréfensenr qu'il ne sa ponrvolrsit pas 
i cassation et ne signerait pas davantage 

Dés sou arrivée a la prise», apr&s sa con­
damnation, les gardiens l'ont revêtu de la 
camisol* ie force pour empêcher tonte tenta* 
tiv» de suicide de sa part. 

Le condamné affecte l'indifférence la plus 
grand*. 

Son frère Henri et sa soaur Joséphine vien-
»nt d'écrire au soug-préfet pour lui deman­

der l'autor nat on de le visiter dans sa cellule 
avant leur départ pour Givors, 

La BorvailUnce la plus étroite est toujours 
exercée autour de la prison, où des seatintl-
l»s montent la garde nuit st Jour. 

Chaomarltn et sa femme partiront t% «olr 
pour Saint-Etienne. 

Il nous e.t impossible, cependant, de ne 
pas relever la façon dont certains journaux 
apprécient la punition in Agée au comman­
dant du 19e chasseurs. 

Le Réveil du Nord, ayant à prendre parti 
entre 10 représentant de la République, entre 
un républicain dont ses plus acharnés adver­
saires eux-mêmes n'ont jamais contesté la 
.sincérité des convictions et l'ancienneté des 
services démocratique!. ; et un ofûcter .supé­
rieur auquel nous ne croyons pas faite injure 
ori disant qu'il a toujours afùcbi des opinions 
tléricaleS et antirôpublbaiues, le Revieil u'4 

demandé à s'eceuper de travaux de I pas héBité : il s'est prononce en faveur de 
couture. Elle est très soumise, très respec- î'ofScler. 

parfois | Tant il est vrai que dans ce journal pré 

itritasi i i lau ont taato tua révolus et 
vent A N et écrire, par oat motifs, valide leur 
élection. 

En conséquence, apsèj «n avoir délibéré 

Les pro! 
Jetées. 

La mariage de Mlle Sabine 
Garolus Duran avec M, Jules IMlmann, ban 
quitr, t eu lieu h i tr l Parl4. 

Les témoins étaient, pour le marié : M. 
Jules Héilbron et H.MftXilellmano.banquler 
pour la mariée, M. Jacques Hlern, son oncle, 
et M. Jean-Jacquet ifenner, le grand peints*» 

hù concours agricole da Rouan. - L 
caneours régioûtl ae Rouen a été trt*B Mi 
organisé et son succès a été complet. Il 
constitué une véritable solennité agricole 1 

Voici les noms des rauréuts, membres de la 
Société des Agriculteurs lu Nord 

Bestiaux. — M- Arthur Lebeoque, & Tete-
ghem. un objet d'art, % premier prix, 3 se­
conds prit. 

M. uhestero, fils d Frellnjhlen : i 
mlert prix, .'i deuxièmes prix, 1 trolsii 
prix. 

M, E- premiers prix, i '(•)•.••, Roulai 
i troisième. 

M. Adolphe Cousin, à Mons-en-B trœiL 
1 premier prix, 3 douxièmea pr.x, 3 prix »up 
plémontaires, 

M. ËJmond Duri-z, à B m r b ^ M : 1 Pre­
mier prix, 1 trois.ému prix, 1 qu'Urene prix. 

M. AUdor Lemb^z i BiquellMotit * deutti-

M. le vicomte de Noy^Ues, a Blandecquts, 
1 deuxième prix, 1 trois;ôiue prix, i quatriè­
me prix, 1 cinquième prix. 

M. Juha Utye, à S'.rnzo«\e: t douxiètaï 
prix, 1 troisième prix, 1 e 

Soit au total pour le* na-u 
de» Agriculteurs flu Nord : 

1 objet d'art, 13 pre 

eprlx 
lalaSjemté 

13 deuxM 
.siémos prix, 5 quatrit-ine' 

prix, i cinquièmes pr.x, i prix supplémen 
ialrec. 

Exposition de travaux scolaires. 
Bacby, Instituteur A Aibe^ (Nord), 

M. A. 

daille d'or; M. I.-U. Lemoine 
Hpubaix, une médaille d'argent. 

Parmi les membres du jury figuraient,; 
MM. Dfleporte-Briyart et David Dickson, 
pour les races flamandes et hollandaises; 
Chartes Daspres, pour les protti'tM agricole*, 
ICH travaux scolaires et lus matière., utiles f 
l'agrisullufe. ^ ^ ^ ^ 

Personnel administratif — fvovr-w-v,,,.. 
directes. — M. Lhouimée, cominia principal a 

receveur à Maintî, est noinint, eb 
à Cousoiie; il sera remplacé par i*. 

""-'pal A CUampigny. — M 
mémo «juali 

ileltroi: 
à Avion-la-Ooul 
trtiri A Lille est • 
Marne. - U. 

i prlncip 1 A lÙvelon, 
mjrin. coi 

.izysur-Uure*. BetM 
t, commis principal 
» A Duzulé. Calvados. 

méABoreuil.P.-de-C. - M. 
Cappelle. est nomme A Paris, 
soa» — M, Uocquempot. eomi 
nommô à Lille. — M. Kou«e 

li.lCiIlll't, fui 
entrspflt rfe. 

ils A Bergn. 

M. Le Formai, aspirant dans le l'js-da Ual. 
nommé sarhumérairt A Boulogne. — M. l.iti 
plrsnt dam la Paa-do-CaJaie eut nommé sur 
raire dans la Seine-et-Marne. — M Larivièi _, . _ 
ceveur céJoDdaire à Lena, est retraite, M Bjuitut, 

féroce tt tort du sommeil le plus calme. 

MBsssV 

PPeli* | fendu radical, h 
thinent tout ; les haines mesquines et Le pe­
tites rancunes parlent bien plus h»ut que les 
convictions et les priucipds t 

Le Réveil intitule perfidement son entrefilet: 
3f. Vei-Durand et l'armée, comme si l'armée 

<__ • i i i ti , il ! était solidaire de l'acte personnel l e M. le 
ISSUe trag ique OU dUCl lUorèS-f layer colonel de Benotst, aussi bien que d> 

Parie. "23 juin, ô heures snlr. — Le capi­
taine Mayer qui, dans son dtiel avec M. de 
Monta, avait reçu une bleseure grave qui 

Le pseudo marquis d'Alba 
Montpellier, 33 juin, soir. — La cour ie 

cassation a confirmé le jugement qui con­
damne àtO ans de travaux forcée le pseudo 
marquis d'A'ba, autenr de nombreuses es 
croquerïte. 

Arrestation de l'Assassin de Vanvcs 
Parie, S 

taire de t _ 
aujourd'hui au Mont-de-Ptété de la rua des 
Volontairts, Albert Pilairje, camelot auteur 
l'assassinat de la veuve Brunet, A Vanves,dé-
eédé* ce matin d u suites de ses blessures. 

Piialne a tenté de faire usage d'un revolver 
qu'il portait. 

Chronique du Sport 

C o u r s * » d« LIU« _ 
m a*MM tMjA uftè liste des en 

gagementa re^us pour la réunion de diman­
che. Voici celle des engagements nouveaux 
reçus le 21 ; 

«•Vi* dw Par 

L'atoll» la M M géiéraledc dynamite 

M. La Onay n «t» >nterrq«« hi«r da ~, asurss I , , 
» m m , ttios le cabinet T« M. Wsltnr, lona «snpnb, i M. Ing«rMl« jlaujon — ïatton, 

orMntWstfatenr diUané de U son été » " . H * « • i1'"»"11 - F 1 °"*. à I . ^ " f -
T»rMnnt nnterro*,"t(,irt, ifa. (v»k,iy»t, S a S » 4 6 1 ' î : 4 " ' Ctinpigton - Junor» n M. 

cmrorrssaira s o i a ï i a Ï Ï o n f f t t ^ a l r M . et C s U a n ï - B.tlinn, i M. de Brlsonlt - Ftnr-
PtOry, expert etmtpUSle, ohf eiamin* le. » . n M. Pitnond 
pWces las pins importantes da In compta-

An ctran de est taterro(stoUa M. La Gnnv 
«crarequ'n avait soustrait des traites pour 

wndxaservica à Arton, pour une somme ' 

M.'La Onay n et* Uns» en I barlé. 
Nous avons dit qu'un mandai avait ats « -

çeraj tontrn H. Arlon, nui ont Inculpe d'abus 
dswrtnîance 

nos derniers rsnseigaamenta, u kr-
, par» seul «t aa onckesnlt da is les 

environs de Psrls, 
n ttabU qiia M. Arton avait veau 

avec laqaaUail taisant da 

rails s M. Jacquamln. — Flotte i M. Stem.— 
jfccsnae i U . de Saint-Alary. - Oonasaa à 

/Vax lis Intwieis d tnmuragmnt 

ViolaUat M. leraamnla Maison. - M n H s 
sal à M. F. Martin - i i Tenaille a II. Bnrst. 
- UltUmte i U. Al. Lefebvre, - Hotte i 
U. Sttrn. - VlrglrMe i M. Oibso». , - OfK»-
(nan i U. et» SaintAlary. - Cauchois» i M. 
Th. esntaa. — Odtn i U. Cunnlngton. -
Grillon an aMme. 

*M»j!e>ip*«l« militoiri bdu+offimen) 
U U C l U I . Parsy. maréchal ans logis ch»f. 

- l * » « f i M f - fifDt. U. - (.rarvant, à M. 
graet» iHfndW das logis. - Cnnlcals, i H. 
Nndao*. «ujacial des logis tourner. - Ama­
teur, l lÇnUrioonrl , |d. - Binette, à 11. 0J-
Dln»ur. 14. - -Fann , «41. DooiMy, M. s . < » • 

•' -Orbi«a,âM.Pi»)ra>a»«;*l.-
da V4rog«r, Id. - Baigne.» 
- aVatUaa, à M. de OoTa»V M 
-Lebandy, id. - SIrtnaTJ M 

ÏVua^aaavaën C * ' M M t '*" ~ * * ° ' 

ê 

optnloûB réactionnaires. Comme st M. le 
Ministre de la guerre et H. te général Loizil 
Ion, qui ont frappé le colonel, ne représen­
taient pas l'armûe avec une autre autorité 
qu'un simpleofllcier supérieur! 

Le Séeeildu Word attribue l'oubli reproché 
i M. de Benoiat, non pas a ses opinions clérl-
tylesirbais à son Intention deMrepoodre à la dé­
lation dont M. Vel-Dutand s'est rendu coupable 
s eh faisant dénoncer & M. le ministre de la 
n guerre les ofdciers de la garnison de Lille 
* qui étaient assisté à la conférence de 
» l'Hippodrome. » 

La conférence â laquelle U est fait ici al­
lusion, est celle qui avait été organisée con­
fie les Juifs, il y a quelques mois, par le 
marquis de Mores. 

Or, nous avons démenti, en son temps.l'i 
cusatloa que réédite aujourd'hui lt Réveil du 

ftord. M. le Préfet n'a jamit commis la 
Ïatton i qu'on lui reproche. Et ce racontar 
n'est qu'un des nombreux et systématiques 
mensonges qui forment le tond des polémi­
ques habituelles du Réveil. 

nomma ttfulours, d'ailleurs, le journal pseu­
do radical se trouve en compagnie des feuilles 
réactionnaires dans l'œuvre dissolvante Ç' 
^(UtUlllslUtÛt anaii-répuùuaaine qn'.i poursuit 
depuis trois ans. Le Nouvellieie est d'accord 
avec lai pour attaquer l'honorable M. Vel-
Durand EU'Autorité, d» M. Paul de Casea-
gnac, publie un entrefilet que nous 

'iront pas de voir reproduit demain dans 
eusil, et qui contient la phrase caracté-

nst due suivante : 
» Aussi, tous lès hommes de cœur ténvoi-
gueront-ilB leurs sympathie s au colonel du 
10e chasseurs, M. de Benoiat. Il existe 
tre l'armée tt la République actuelle 
tacite antipathie, la même qui sépar 

> gendarme dn bandit ttl » 
Le Réveil recouvrera aussi certainement 

le* sympathies de son ancien copain le LU-

ioi'i.svèc lequel il s'est récemment brouillé. 
Noos verrons sans doute la réconciliation 

'opérer samedi sur le dos du Préfet répi 
blicaindu Nord. Ce sera un spectacle tou­
chant i G.R. 

liOTRE-DAIE DE L'USTltE 
£# r W a t f OlmcOTlOHHEUt 

eétn'allque. du Nord qui ont 
eti interroges mardi matin, par M. 1» jug» 

wm 

CONSEIL DE PRÉFECTURE 

L'élHtlon dit prud'hommes ouvr/ors 
" J Armtntieru 

UM npits-raldi. a qnalr» bsufes, 1, O » -
a»ll à» Prtfaotur», entrant en aeance, a vide 
•on dlllMrt ooncarnant In proteatatlon du 
»^,a>w»f>na, contre Wloetton de» • * « • 

noy, arrondiasemeot d'.t 

lt e la lucalitâ dans laquelle 

ireih tilon la loaeas 

Chronique locale 
ROUBAIX 

iller municipal a été le héroe, qui s'eet 
produit dimanche, et que nous avons raconté 
dans notre numéro de mercredi, l t Réveil au 
Nord, publie la lettre suivante que lui 
adressé M. Stienne, 

Le journal l'Avenir de Roubaix-fourCoing o 
nier Jefl faits qm Je Réveil > rapportas relative-

iclaro que Us agents 

leur prête. 
_ _ JS pli» ton 

énerRlquetnent l'iiaotittaé^de votre 

venait de pifllar bruljvlement on petit larçori st D 
"' *e lui fis observer qu'il notait pu dl 

frappant ainsi des enfants et sans pi 
petite fille- Je lui Ils o 

i iZ **.« 4e JK>U°S • 
violon-

L'Avenir parle d'exensae 
lites. En effet, il y a eu des t 
liée en liberté, l'agent Ducat* 
:reu» : « Maie, M. tttienni 
ire que vous étiez conseiller 
Pourquoi aurais-je décliné 

n'enftrmérent soguite i 

e dit d'un ton du 
Idtafl 

qualité 
ni poid 

j'ava.s été jtsns man tort jatTrafs 
! .Inu 

je nVf sis c 

L e faits 
établis par I 

ici pal. 
quallU 

y avoir ni denx poidi 
iTissété dans mon t " 

comme lu premier citoyen 
mis aucun délit: i'avaia ; 
tal tgent 4 son 

oins et j'en atteste VeaUère saseti-
peu» est étrs 

Gharlts STÏE^NB, 
Conseiller manieiftl. 

Si M. Stienne a ld botte tntreflist, relatif a 
cette affaire, il ne l'a certainamunt ptjt lyim-

is, car s'il avait voulu prêter un p*u plue 
ttentlon, il aurait vu que non* n'avons 

fait que reproduira le rapport dea agents Du* 
cattez et GauUier ; rapport que le Joitrmai cU 
Roubaix e lui-même reproduit dans §00 édi­
tion d'hier matin. 

L'Avenir a été, oomme c'était ton dtvoir, 
oui simplement impartial, 

•SE 
M. 1*01.,— 

mandant ; MAI. Caetel, saptsala* ea setondy 
Vaaackèr*. tapitaine-ingénieur; M. Joaaeti *t 
d'autres ofdoiers ont ôgalemealeu de l'avan­
cement. Deux nouveaux offleitns oat «tè détl 
gnstr ce sont MU. Ronpin *t Detanooy, 

Gt* nominations n* «ont pas déflnillvte f 
sllM doivent être approuvé** par lt ministre 

Henri Bc^gnieTét Réin'y j d * I* â wrr*. - , . 
Une lach* a r w l t » . - U« oabaratitreit 

'\ n ee dernier, u a confirme 
par an annota In deeUion ds M, le préiiri»nt 

v ^ r j . F J n n s o n t étant en {^bBcuona dapui» 

inaortln sas las i< < qn-Us sont dûment 
atoMalntlon .^ss Moatotalea. an'sncnne 
iripllon M s'est »l»v»e aontra nette1ns-
d ' , onn, oonformement t rwtlela 6 de la 

»» i $ m " » . ««i tagit r. matltre. le . 

. Deorame" M. Edmond Boyok. « ans. 

a été rtattme, lundi aalr, dnna ? * * 1 ? S S 
s iondelapMtd'nn da ^ ' • J ' " ' £ 0 » " J 
Hallo, ouvrier a . n r t t w n ^ . M M n l n u ^ . 

ÏÏSSSZSgS de B-fort, d . m « m n l 

l ^ n ™ K Î ? ' n a r . n U nnoartain temonjjin. 

somme da 1 «r- » " • • » T k L " ^ ' ? t t S 
ne l'nvnlt pan encore réclumée, U n nvaH 
doncauouMralaondatrennlm«da mnnvala 
Hntimantscontrslu:. 

n s I t T Ï W m # V i j | f «ffilsMnîé'nt, °or»qJ 
ntandit frappera-.»porte. Â peine avait-Il 

c » . ^ » ^ c.° 

" " • ' • t.A.^'.« . i - l > » ' • * . 
Le malneureux eut dans sa chute la jambe 

draina ira»twfc>, M 
Quant à l'agresseur, qui n'était aulr» 

qu'Hnito, Il a p h . l t IWtS. 

t ^ a ^ a a l f c n tMât«S»r. - 6n nous de­
mande l'in»»rUon- da U circulaire suivant», 

eogag. 

RoubsU, 
Uessleurs, 

Keas »^*fcMCl«atnUpsWiet.«els-*^^ 
tic» théâtrale AlUMtnoi «ait panaes>e«utrn 
I» f utf/rv dis Fotinet lt l^podrsme-Tatttre. 
fet sWeTe •>•!»• dis tsUis-nsl-irs, sinst qne les 
suIWihéètrts étaient 0iqpl*«*meol dalaisats. 

Pourquoi donc cette iniquité "? 
. Kit^qu«leTbèâttaae)lip*iUe par saatnple ne 
rerM pie * ta elaaaê tiuTriere les mlm*« Ueusse-
neuts que iteaut.es Théâirïs * 

Oui ; évidsjumeol. 
C'est i-our ces raisons que nous IÔUS ignés, ha-

bitatiti de qitur.'ier de l'Épi -'la, proie.'on eoergi. 

SieuiMnt ciintr» la rtseietori d̂ s ^nmiefons ln»-
BipalK». q 1 ne no >* donne p>s saiisfaction. 
HbLliesons les fait» : 
D'ua séritiax siamen, ,J résulte qu'un f«»l ttièi-

Ira profite du l'arènetnent da purti uivrieri l'Hô­
tel J e vjlls, c'est leThéàlra DesMb-mps. 

On lui donne 35.TO0 francs pour deus repré*en e 
tationa par aenisine, psjaqn'on eicepte h Jeudi, 
Comme le dimanches! le lundi, maint i n c une 
troupe médiocre, il y a pioaquo tonÎDurs du biolij 
e'sat donc à U fin ds la saihoo th*atraie, 25,000 fr. 
dam la caiase da braaaeur oa u'une roterie quel-

I ss 20. "uu «uiri 
de Mosi-iiri UH actioonairea 

OJusUcelff h lnW qu'un 
Nous pensions que h* uv 

l'hiiel de ville. Est-ce que 
trompés t 

de lllppodiometl 

intl-tairfls étaient i 

i conseil la pre-

•l;;n-,liiri.', : 
£m;le UÏSMSTTI.B. 

Vol de Linge. — Charlotte Prayes, 57 ans, 
«t simélie Frémalin, M ans, toutes deux nées 
à Tournai (Belgique) et detueuratit rue flte-

' été éerouées nu d f̂At du St 

de lui 
I Je vol 

préjudice de Mme Deboq>i _ 
ménagère, rue fete-Eiieabe.ij, &. 

Il y a quelque temps, Mme DthodfDBnct 
«liait demeurer é Croi x et pendant ton dé­
ménagement une boite a cefé, une toile & 
mstalas, une poule et divan autres objets 
furent enlevés ; une plainte lut déposée s M. 
Van Costenoble qui, aor^s en quèle, anéla 
les deux femmes. 

Petite fille gri*v~ëmtnt brûlée. — Uns fll-
leite de i l ans I Â Léonie V on, rue de Tou­
louse cour Thértn, 6, retirait une marmite 
d ïau bouillante du feu, jtudi vers 10 heures 
du uiatiu. lorsque le récipient lui échappa dea 
mains et se renversa sur elle. 

L'enfnnt horriblement brûle* poussait des 
cris affreux qui fuient entendus des voisidé 
qui accoururent immédiatement. 

furent prodigués a la jeune 
admise A l'HdteJ-Dieu. le docteur 

jugeant son état Uses grave. 
fiUe qui fut admise i 

Un boeuf abattu. — Jeudi ipres-m di u 
ftirieux a'est *cliai>ré d'une riii.i« et a'tut 
dunit ta «tour de l'hi" . l'ammal fut accule 
dana l'écurie et plusieurs 5Aupe da etirabiae furent 

Accident d* voiture. • * La voilure d'un 
boucher traversait à fund de train la rut d* 
rAIma jeudi vers B heure» du matin, lors-
qu'arrivée i l'angle da la rue Isabeau de Rou­
baix, un essieu t t rompit ; le choc vio­
lent, par smte de la vitesse de l'équipage', 
rejeta la bouchère assex fortement sur le coté 
tans cependant occasionner d'accident. 

p n cabaretter maltraité. — Les agents Rous* 

tYlnuchodonoBor, c 

a plainte c 

îrhe U 

. Abèîard.'r 

Partie de ehieas ratière. — Le dia 
juillet procliain aura lieu uaa belle part 
raliers 3 de 3 pour ùù franca, cliez il. . 
de Lille, 213, contre le firoutteux de La rue de Lan-

•on 
a chiens de 9e catégorie et d«ui cnieos de Ira 

categurie prendront part i cette iutéreesans partie 
qui sera suivie du jeu de bajrière a 1 fr. 50 la misa 
rat compris ; les mîtes pour ce jsu ne formeront 
lajuflirà . 

Il f aiiradosr: 
s a 25 cent m 

e eet Usé â SU o 

ir le* chiens 
prèelsts. U 

Cross-Country.— Un crosa-countiy sera couru 
le diroafletifl, ai ieia. Béunion au manège, rue de 
JfifajWua, i neuf heures et demie très précises du 
ntalln. 

L'arrivés se fera dsns l'avenue de la ferma 
Dtitoiahss, à «poaduM, rera dix fasures et demie. 

iï • s fait*. — Léopold D.. . rtitacheur 
f*»t»mlnst LacaSYBe, ma du Collège, i 

rés-mldl i W eabaietfer, voyant ôu'il 

THÉCHAMBABD 

T013RCOI1NG 

demeurant an hameau de la Marllere. Urri-
tolre de Mouacron, passait rue de la croi i -
~ se accompagné d'un aml,M.François Vao-

'enn», ItnttfU . ' .Hs l . s . snoltamont. Os 
n'sropresi» autour de lut et n le transport» 
nu cabaret tenu par M. Louis Uponlra, 8S6\ 

• - 1 - Km Win» dont on l'«ntonra, OMM nfalgr» lona laa Min» dent on l entoura. 
l |n»1nrrlnBa»*«aelra ledernor aountr. 

àl Cotnrd, oomrûiaaaire de pol.ee dn pra. 
rnrîf artaoutsaordant. »r««euu par l'un da» 
•arda» d» la Croii-Roug» se transporta 
rnadtattroent »"' ' " 

r laa lieu» et fit les constant-

Ledelunt était m»rle et père de hntt en­
tant». Il «lait atteint depuis « u I B J J B I S 
malarlfe àTeetat, et e'eaf 4 cette ajeotlon o;a» 

- ' 's eutlt doit être «ttrttru». 
rirragnon d» n»a» de M. Llagre d*. 

* à M »» wmtnlannlre de police rju'itn 
« t parti, tous le. J f » >• « - « • » i ï ï * 

nn4élunt,nre<»n«do uralri.ur 
V a trrrrnMlaternertt aeconapU 

r l« trsneport du 
r » l r dans nne en-

SgrraNk'lî ttenoa l^es**. 
CTeat i l . le docteur Catteau ojul » oonstatt 

adsln*. 
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